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RESUME 

Cettecommunication est une contribution à la 

connaissance des groupements à StLpo tenacissi-ma L. ainsi' . 

qu'une mise au point syntaxonomique et caryologique. Les 

groupements a ,Alfa marquent en effet le passage entre les 

formations forestieres et la steppe a alfa pr.oprement dite. 

L'approche caryosystématique montre les nombres chromosomi- 

ques des individus de L'Alfa de trois régions d'Algérie. 

Parmi les espèces les plus fréquentes et les 

. ' 

plus représent,atives des formations vkgé-tales des Hautes 

Plaines algériennes, L'Alfa (Stipa tenacissimo) reste la 

plus importante. En effet les groupements B Alfa "s'étendent 

sur pres de 3,5 millions d'hectares répartîs sur les Hautes 

Plaines, sur les mi-versants et les versants ainsi que sûr 

les piemonts de L’Atlas Saharien et des Aurès” DJEBAIL1,1984. 

. Le taxon constitue non seulement une richesse 

économique mais aussi. un paysa.ge végétal remarquable entre 

- 405 - 

Retour au menu



les steppes arborées et les steppes chamaephytiques. 

De la longue bibliographie relative à cette 

espèce, nous pouvons retenir les travaux de TRABUT, 1888. 

Depuis L'Alfa continue d'eveiller la curiosite des biologis- 

tes en genéral CHARCHE, 198'*), des botanistes et des écologistes 

en p'articulier tant en Afrique du Nord (MAIRE, 1926; EMBERGER, 

1933; KILLIAN, 1948, 1950; CELLES, 1975; DJEBAILI, 1978-1984; 

ACHOUR, 1983; ABDELKRIM, 1984); qu'en Espagne (RIVAS-MARTINEZ, 

1977). 

Notre contribution est‘une synthèse des dif- 

fér.ents travaux relatifs à ce taxon. 

1. AUTOECOLOGIE DE L'ALFA 

. De. la flore méditerranéenne, L'Al'fa est un des 

taxons dont l'aire de rëpartition est la plus étendue et l'em- 

porte par le nombre d'individus et la surface occupée. 

Comme le signale TRABUT (l.c.1, “les ,stations 

de cette graminée p,resentent quelques caracteres communs et 

bien des variantes... Il croit au bord même de la mer et à 
I 

1 ,800 m,(l), vient sur le littoral, dans le Tell intérieur, 

les Hauts Plateaux et dans les régions désertiques". 

Parmi les caractères communs, la pluviosité est 

ewentiellement .le facteur qui influence la repartition de 1'Alfa. 

(11. EMBERGER, 1933 le signale a 2 400' m d'altitude. 
. 
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Comme le signale CELLES "L'Alfa abonde entre 200 et 400 mm... 

Dès que La pluviosité dépasse 600 mm L'Alfa est remplacé par 

le Diss" (AmpeLodesma rnavr~tan~ca). 

Si L'Alfa impose sa physionomie sur Les Hautes 

Plaines, sa limite vers Le Sud ne dépasse guère, selon QUEZEL, 

1965 le Piémont Sud de l'Atlas Saharien. Dans les dépressions 

1'Alfa est en formation ripicoLe au.delà de son optimum écolo- 

gique( GOUNOT, 1969; Le HOUEROU, 1969; ABDELKRIM, 1977). Il a 

étk rencontré sous une pluviosité de 70 mm au Sud de Ghardaia, 

dans la région de Oglat El Hançai( MONJAUZE, 1955). 

L'aire biogéographique occupée par 1'Alfa est 

limitée à la partie occidentale ,du bassin méditerranéen. “Elle 

reste la. plante La plus caractéristique du domaine steppiquè" 

,(LAUMONT et Coll., 1953).et "par excellence la formation‘des 

Hautes' PLaines algériennes la plus vastement représentée" 

BARRY et Coll., 1973. 

Selon EMBERGER (1933);-4'Alfa marque la Limite 

Sud de l’étage bioclimatique aride et le seuil du Sahara. C'est 

au delà de cette même limite que s'individualise le climat 

sub-désertique attenué de GAUSSEN avec un ind,ice xérotheraique 

variant entre 250 et 300. LACOSTE (1955)note que les nappes 

alfatières sont limitées au Nord par la courbe 100 et au Sud 

par la courbe 300 de ce même indice. 

Pour un paramètre isolé, QUEZEL (1965)relève 

la limite communé de 1’Alfa et de l’isohyèfe 100mm qui cons- 

titue La lim.ite septentrionale du Sahara. 

Le HOUEROU (1969) montre que 1'Alfa est Pr&ient 

dans une gamme climatique très étendue entre les isohyètes.500 

et 100 mm. Il constitue des steppes. véritables entre 10'0 et 

400 mm dans Les étages bioclimatiques semi-aride inférieur, 
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aride inférieur et supérieur et quelques invaginations d,ans le 

saharien (Chebka du M'zab, Dahars de la Tunisie du Sud et Tri- 

, ,politaine). 

DJEBAILI (1978)considére que 1'ALfa presente 

"une diversité géographique Là où la pluviosité annuelle varie 

entre 100 et 400 mm dans les bioclimats aride et semi-aride". 

L'Alfa est lié à un groupe d'espèces qui se répartit donc dans 

"Ces éta.ges aride et semi-aride avec une extension parfois 

jusque dans le Sub-humide. L'optimum reste cependant lié aux 

variantes fraiche et froide "DJEBAILI, 1984. 

Du point de vue thermique, 1’Alfa se developpe 

depuis les variantes chaudes (Oran, m = 9.1°C) jusqu'aux 

hivers froids (Sud algérois,confins Orano-marocains-, floyen 

Atlas du Maroc, m = - 1.8'C). 

Pour notre part, nous' retie'ndrons que l'A,lfa 

se répand entre la courbe 100 et 300 de l'indice xérother,nrique 

c'est-a-dire du thermoxéro-mediterranéen au sub-desertique au 

sens de GAUSSEN; de L'Aride inferieur au Semi-Aride superieur 

au sens d-e Le HOUEROU entre 100 et 500 mB de'pluviosité an- 

nuelle. 

La g'amme des sols recouverts par les steppes 

B Alfa est considérable. De La longue bibliographie (TRABUT, 

1888; KILLIAN, 1950)relative aux conditions edaphiques des 

formations à Alfa, nous pouvons retenir que "les sols de 

cette steppe presentent des caractères intermédiaires entre 

ceux des forets, ceux des' steppes arborees et des autres 

steppes". Les mesures des variables telles que Le taux de 

matieres organiques, Le ta,ux de calcium actif, le taux d'ar- 

gi le, les valeurs du pH" montrent sur le premier horizon un 
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appauvrissement du caractère humifère des sols depuis La forêt 

jusqu'au steppes". DJEBAILI, 1978, 1984. 

Pour POUGET (1980)le groupement à stipe tenacLs- 

5 iRl<i caracté.rise les sols regosoliques et régosols de la série 

du Miopliocene (argiles sableuses rouges) et Les affleurements 

du Crétacé inférieur continental avec un taux de calcaire élevé 

(30 a 60 Xl. 
Les formations 4 Alfa, notamment dans le Sud- 

Ouest algérien, se divisent en "deux grands ensembles clima- 

tiques dans les bioclimats semiaride et arid,e" ACHOUR, 1983; 

Ces grands ensembles, d'apparence trés homogènes selon l'auteur, 

présentent des discriminations à l'intérieur de chacun d'eux . 

Les unités phytoécologiques sont réunies dans 

les formations végétales appelées "steppes graninéennes arbo- 

rees" s'opposant aux steppes ,mixtes graminéennes et chamaephy- 

tiques illustrant ainsi le type de sol et les séquences de 

dégradations correspondant au rapport C/N et au taux de motiéres 

organiques. 

2. APPROCHE CARYOLOGIQUE 

Les diffbrences morphologiques dans le: popula- 

tions de l'Algérie et les comptages chromosomiques non conformes 

CI ceux 'signales au Portugal, (FERNANDES et QUEIROS, 1969) nous 

ont orientés vers une étude pLus#détaillée de ce taxon. 

Les populations étudiées proviennent de trois 

régions du' pays: 

- BATNA : La zone considérée est montagneuse; l'altitude varie 

de 1 080 8 1 800m. dans le bioclimat semi-aride à hiver froid. 

Le groupement végétal est une steppe.arborée a P&us hoLepensLs c 
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- BOU-SAADA: La zone échantillonée se situe à La limite de 

L'Aride et du Saharien à des altitudes variant entre 600 et 1OOO.m. 

L'Alfa constitue l’essentiel de la formation végétale sur des 

sols secs plus ou moins encroutés. 

- DJELFA: La région d'étude se trouve à 1 000 m. d'altitude 

environ sur des sols pauvres en matières organiques. La forma- 

tion dominante est une steppe mixte à Scipo tenacissimc et 

ArtemLsLa herbe aLba. 

Les seules approches caryologiques reviennent 

à FERNANDES et QUEIROS, 1969. Ils rapportent que le nombre 

chromosomique pour ce taxon est 40 C2n = 40) sur du matCrie 

portugais. 

LABADIE (1979)a'conctu que, dans La, région de 

DjeLfa'2n est kgal à 24 chromosomes 'alors que LUNGAEUNU (1980) 

signale 2n = 66 pour les, populations du Sud de Dj,elfa (Col des 

Caravanes). 

Les travaux de caryologie relatifs au genre' 

Stipa montrent une grande variabilite chromosomique avec un 

nombre de base x = 6,7 ou 8. - 

Sur les 64 espe‘ces du genre Stipa 6tudiCes 

nous avons une serie de polyplofdes.:,2n = 24, 28, 32, 34, 36, 

40, 42, 44, 46, 40, 64, 66, 68, 70 et 82. 

Nos observations donnent les rksultats suivants: 

- DjeL,fa: - racines............... 2n = 24 

- boutons floraux....... n = 12 

- Bou-Saada: - boutons floraux...'...‘. n = 12 

- Batna - boutons floraux....... n = 6 
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(2n = 40) est un 

nous confirmons 

c Zn = 66 signa 

gne. 

Le nombre de chromosomes retrouve au Portugal 

nombre jamais retro'uvé en Algérie. Toutefois 

le résultat publié par LABADIE (2n = 24) mais 

lé par Lungeanu en 1980, nous parait trés élo i- 

Dans La region. de,Batna, les populations d'Alfa 

sont ti n=6; - - le nombre de- base pour le genre Stipa étant 6,7 

ou 8, nous pouvons donc retenir comme nombre de base pour ,I'ALgér,ie 

X = 6. - 

b Ainsi Les populations de Djelfa et Bou-Saada 

nous 'livrent des espéces tetraploides auxquelles nous pouvons 

rajouter les 11' ploides de LUNGEANU"(1980) . Les e.spPces de La" 

région de Batna restent toutefois diplo9des: 

Iliest possible que nous ayons une variation 

du nombre chromosomique d'Est en Ouest et d'une,manière plus 

vraise,mblable, ta caryologie de Stlpa tenacissLma reste cer- 

tainement plus complexe. Des hybridations ne sont pas a 

exclure; l'espéce ayant colonisé des es'paces considérables. 

Le taux de polyploidie peut être élevé d'autant pl,us que le 

phénomkne est fréquent chez les Monocotylédones vivaces. 

3. SYNTAXONOMIE DE L'ALFA 

En attendant une'synthése plus élaborée sur 

Les groupem‘ents à Alfa, nous proposons un canevas des diffkren- 
. 

tes approches syntaxonomiques rPalisPes jusqu'a ce jour. 

Dans le Stipetum tenaciçsimae typique peu de 

,' plantes-accompagnent 1'Alfa. '!Cette association ne représente 
, 

qu'un stade de dégradation, tres stable d'un groupe climatique 
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plus complexe" ecrivait MAIRE en 1926 dans la carte phytogéo: 

graphique de L'Algérie et de la Tunisie. . -. -. 

En 1933, EMBERGER montrait que "tes vastes peu- 

plements climatiques que forme la steppe a Alfa sont subordonnés 

a des essences forestières: Thdya de Berberie, Genevrier de 

phoenicie, Chène vert, Pin d'ALep, Arganier" tout en préconi- 

sant que l'association à Alfa reste à déterminer. 

Pour MONJAUZE (1947),tes nappes atfatières al- 

gériennes n'ont aucun caractère de Ctimax. Il précise en outre 

que "tes nappes al,fatières constituent simplement t'&tat,d!.une 

ou, plusieurs séries végétales évolutives dont les, termes ul- 

times seraient de nature forestière et correspondant seules, au 

climax" confirmant ainsi “le stade de dégradation de ta forêt 

cLai,rière à Genevrier de phoenicie et Pin d'Alep". nAIRE (t.c.1. 

En 1954, DUBUIS'et SIMONEAU retenaient une association typique:le 

Pinetum halepense. 

Plus tard, en 1969, Le HOUEROU concluait que 

"1'Alfa est dépourvu de valeur phytosociologique et constitue 

seulement un stade de' transition entre les groupements fores- 

tiers et tes steppes à chamaephytes douées d'une plus grande 

stabilité et de valeur phytosociologique indiscutable". 

CELLES (1975)admettait de nouveau ce schéma et 

considérait que L'Alfa est un maillon"d'une évolution régres- 

sive Pin d'Alep... Genevrier de Phoenicie... Alfa... Armoise 

blanche qui existait depuis longtemps. 

L,e'même auteur decrivait dans sa diagnose 

phytosociologique une association a ACfa et Lounaea ocantho- 

c L-ada ; l-a deuxi'éme étant la seule et unique caractéristique 

et L'Alfa monte dans l’alliance àPinus halepensis et Juni- 

,)erus phoenLcea. 
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Enfin récemment, DJEBAILI, 1978 - 1984, dans ses 

travaux relatifs' à L'ensemble de La steppe algérienne, refuse 

toute valeur phytosociotogique B L'AL'fa. Mais néanmoins il 

reconnait a cette espèce un cortège ftoristique qui lui est 

propre dans certaines conditions climatiques et 'édaphiques bien 

précises , L'ALfa est,-,de même'pour cet auteur, une carac- 

téristique de L'alliance citee par CELLES en 1975. 

L'appartenance de 1’Alfa aux syntaxons forestiers 

est confirmée par GUINOCHET (198O)qui le replace parmi. Les 

caractéristiques du Rosmarino-Ericion dans L'ordre des 

RosmarinetaLLa et La classe des Cisto-Rosmcrlqetea. 

En dehors de L'Afrique du Nord, DEL VILLARS, 

(1925)considérait la steppe à ALfa de La peninsute ibérique 

comme un stade de dégradation forestière voire un groupement 

anthropogène. L'association décrite est le Fumsno-Stkpetum, 
. 

association Yntimement Liée aux Ckseo-Rosmocireteo Riv. 

God., 1964.. 

Une attitude opposée éloigne Les groupements ,- 
a Alfa des syntaxons forestiers. En effet pour DE BOLOS et 

BRAUN-BLANQUET (1957) tes steppes à ALfa se rattacheraient 

aux Lygeo-StLpecoLio Br. BL. et 0. BOLOS, 1954 et à l'atlian- 

ce Eremo-Pyro-Lygeion i-d. -, 1954, ordre et alliance maintenus 

par ROUX et LAZARE (1979)pour Les mêmes types de groupements 

de La région de Bou-Saada. 

Dans La syntaxono'mie. des pelouses thérophyti- 

ques de L'Europe ,occidentale, RIVAS MARTINEZ, 1977 définis- 
. . 

sait une nouvelle classe g tendance thermophile ou dominent 

tes graminées vivaces-et dont t'aire de répartition est ta 

méditerranée occidentale. Ce sont tes LygeqSStipeeea Riv. 
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Mart., 1977 contenant l'ordre des Lygcc-5tipetaL1s et donc 

La nouve(Le atti ance le StLpion tenocissLmoe Riv. Mart., 1977. 

'C'est a cette all’ance que, Mme AIDOUD (1984) . 
b 

rattache tes groupements a Alfa des Hauts PLateaux Sud oranais 

d'auta,nt plus que plusieurs auteurs soulignent la grande res- 

semblance entre les groupements.des deux continents au niveau 

de L'ordre. 

Il y’ a lieu de remarquer que dans ta plupart 

des travaux (LE HOUEROU, 1969; CELLES,, 1975; DJEBAILI, 1978; 

ABDELKRIM, 1984) relatifs a L'Alfa et aux groupements steppi- 

ques a Alfa, arborées ou ouverts, Stipa tenacissima est un 

taxon dont La présence, l'abondance et la dominante sont 

notoires. Nous Le rencontrons aussi bien dans les formations 

boisées à pin d'Alep, genevrier de Phoenicie et romarin que dans 

'tes formatigns steppiques ouvertes pures ou en iréta'nge avec 

les groupements théropbytiques du Semi-Aride et de L'Aride. 

Da,ns Le vaste territoire biogéographique qu'oc- 

cupent L'ALfa et La steppe a Alfa, les études syntaxonoeiques 

doivent être l'objet d'analyses propres aux diverses formations 

ou le taxon existe. 

Intégré aux syntaxons préforestiers des steppes 

arbor'ées dans son aire septentrionale et notamment en Afrique 

du Nord, L'Alfa persiste vers son aire méridionale dans les 

Lygeo-Stipetea mais aussi dans les groupements présahariensdu 

KoeLpinio-Arthrophytetum (DJEBAILI, 1978), 

11 nous semble que les définitions syntaxono- 

miques, pour. ce taxon, restent encore a. élucider. 
1 
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4. CONCLUSION 

Elément de la flore méditerranéenne, L'Alfa se 

répartit dans le bassin occidental de La Méditerranée. En AL- 

gérie son terrain de prédilection se Limite largement aux 

Hautes Plaines et a L'Atlas Saharien sur des sols de nature j 

diverses sauf inondés ou'salés. Vers La liuite méridionale de 

l'espèce les "formations" à Alfa sont ripicoles notamment dans 

l'Aride inférieur et le Saharien. 

L'aire biogéographique précise tant au niveau 

climatologique que bioclimatique intègre toutefois les groupe- 

ments à StLpo tenacissi-ma dans les syntaxons préforestiers 

(Pi-no-Juniperion, Rosmarino-Ericion) ou Les syntaxons de step- 

pes thérophytiques des Lygeo-StipetaLia voire du Stipicn tena- 

cissimae. Vers le Sud, ce sont les liaisons avec les groupements . 
sahariens qui restent à connaitre., 

En plus de l'importance écologique, syntaxono- 

mique de 1'Alfa des études caryologiques, écogénétiques sont 

souhaitables pour mieux connaitre le taxon, Dans ce domaine, 

précisément, les rares ébauches doivént être reconduites. 
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